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Introduction 
 
Ce petit rapport rend compte des activités effectuées au cours de ma 1ère mission 
d’observation dans le milieu minier bolivien, du 16 au 21 janvier 2006. La mission s’est 
déroulée en 2 parties : la première dans la région de Bolsa Negra et la deuxième dans la 
région de Viloco. L’objet de la mission était de faire un premier contact avec les mines, 
leur accès et d’obtenir d’éventuelles autorisations de travailler. 
Je vais présenter successivement l’accès et l’accueil dans les régions concernées, puis je 
terminerai sur mon impression générale concernant l’éventuel travail dans le secteur 
visité. 
 
Nota : l’ensemble des points GPS relevés au cours de la mission sont présentés en annexe. 
Remarque sur la météo : très nuageux et pluvieux sur l’ensemble de la semaine. Les 
lignes de téléphone fixe sont coupées (en raison de la météo) et le portable ne passe pas. 
 
 

A. Le secteur de Bolsa Negra 
 

1. La mine de wólfram de Bolsa Negra 
 

a) Accès 
 
La mine de Bolsa Negra est située au sud-est de La Paz. L’accès se fait par Palca. La 
route est pavée jusqu’à Palca puis un chemin de terre pas très large prend le relais. 
L’accès à la mine se fait depuis le village de Tres Rios, situé à 63 km de La Paz, soit 2h 
de route. (Planche 1) 
Le pont permettant l’accès à la mine de Bolsa Negra est en perpétuelle reconstruction. 
Néanmoins, la mine est accédée en 30 mn de marche depuis le village par un chemin 
carrossable. (Planche 2) 
 

b) Accueil 
 
L’accueil au campement minier fut plutôt chaleureux. Une bouteille de 2L de boisson 
gazeuse nous a même été offerte dans le seul ‘restaurant’ du campement.  
L’entrée dans la galerie impossible en raison de la pluie (30 cm d’eau à l’intérieur) mais 
la visite des installations possibles avec explication des mineurs données avec plaisir.  
Au niveau de la table de concentration, l’ouvrier utilise un mélange de 3 substances, dont 
diesel et acide sulfurique, pour concentrer le minerai. L’ouvrier ne dispose d’aucune 
protection et les rejets partent directement dans la pente. (Planche 3) 
 

c) Travail dans la région 
 
Une autorisation de réaliser mes travaux de thèse pour 3 ans (à compter du jour, mais 
probablement renouvelable sans trop de difficultés) a été obtenue, ordre signé des deux 
dirigeants actuels de la coopérative Bolsa Negra (en poste jusqu’à octobre 2006).  
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L’hydrologie de la région de Bolsa Negra est fort complexe. De très nombreux cours 
d’eau dévalent les pentes de rejets miniers et traversent même le campement. Des 
variations de couleur conséquentes ont été observées en une seule journée sur le cours 
d’eau traversant le campement. Il y a également de nombreuses sources qui jaillissent de 
la roche pour rejoindre la rivière à étudier.  
Cette rivière présente un débit très important et une vitesse impressionnante en saison des 
pluies, pour aller inonder le village de Tres Rios en aval. Néanmoins, en saison sèche, la 
rivière est à sec, des dires des dirigeants de la coopérative. (Planche 4) 
 

d) Conclusion 
 
La zone de Tres Rios est intéressante à étudier car, comme son nom l’indique, le village 
se trouve à la confluence de trois torrents, dont un provenant de la mine Bolsa Negra, un 
ne recevant a priori aucun effluent et un 3ème probablement connecté à une autre mine en 
amont mais dont la connexion n’a pas pu être vérifiée en raison de la météo. Ces trois 
torrents se rejoignent en aval du village. 
 

II.  Les mines d’or de l’Illimani 
 

a) Accès 
 
L’Illimani compte deux mines d’or sur le flanc donnant sur Tres Rios. L’une appartient à 
la coopérative de Totoral, la mine d’Inglès Cucho et l’autre à la même coopérative que 
Bolsa Negra, la mine Illimani. La mine Illimani est située en amont de la mine Totoral. 
Les rapports entre les deux campements sont très tendus.  
L’accès au campement se fait par 30 mn de piste en mauvais état puis 2h de marche dans 
un environnement assez hostile, et particulièrement en temps de pluie (plusieurs passages 
en quasi escalade).  
L’entrée de la galerie de mine se trouve à encore 45 mn de marche en amont du 
campement. Nous ne sommes pas montés jusque là en raison de la météo du jour (neige). 
 

b) Accueil 
 
Un des mineurs qui nous a accompagné au campement nous a invité dans sa cabane et 
nous a cuisiné des œufs. La veille nous avions discuté avec d’autres mineurs qui nous 
avaient invité à monter leur rendre visite. Les dirigeants de la mine qui sont eux situés au 
campement Bolsa Negra, nous ont également dit que nous pouvions monter sans 
problèmes. Les gens sont donc plutôt ouverts aux visiteurs. 
 

c) Travail dans la région 
 
Le campement, situé à plus de 4500 m d’altitude, sur le flanc du mon Illimani, est situé 
près d’un lac. Ce lac reçoit directement tous les rejets de la concentration du minéral, 
concentration qui utilise le mercure. Le broyage des pierres renfermant le précieux métal 
est réalisé de façon totalement archaïque, le mineur se mettant debout sur une pierre 
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posée dans un morceau de roche taillée en creux et faisant tourner la plus petite des deux 
pierres à la force de ses jambes. (Planche 5) 
 
L’étude de la chimie du lac serait certainement intéressante mais l’accès impossible de 
l’une ou l’autre des deux mines d’or (Inglès Cucho et Illimani) rend toute étude 
inenvisageable.  
 

d) Conclusion 
 
L’autorisation obtenue de la coopérative Bolsa Negra peut sans aucun doute se 
généraliser à la mine Illimani, qui appartient à la même coopérative. Néanmoins, l’accès 
difficile de la mine rend toute investigation avec du matériel d’échantillonnage 
inenvisageable. De plus, le torrent qui draine la mine ne fait pas partie des 3 torrents de 
Tres Rios. Un éventuel lieu d’échantillonnage beaucoup plus en aval n’a pu être observé 
en raison d’un pont emporté sur la route entre Tres Rios et Totoral.  
  
 

III.  La mine d’or de Olla de Ojo 
 
La visite de cette mine était au programme, néanmoins, l’accès en est impossible pour 
deux raisons : le pont entre Tres Rios et Totoral avait disparu et l’accès à la mine, des 
dires des habitants de Tres Rios, se fait par 1 jour de marche. En plus de cela, 
l’exploitation est stoppée en saison des pluies du fait de la dangerosité de la rivière, la 
mine étant une exploitation alluviale.  
Cette mine est donc éliminée de la présélection et ne sera pas étudiée.  
 
 
 
 
 

IV.  Conclusion sur la 1ère partie de la mission 
 
Une autorisation a été obtenue sur le secteur de la mine de Bolsa Negra. En théorie, cette 
autorisation peut s’élargir à la mine Illimani qui appartient à la même coopérative. 
Néanmoins, en raison de l’accès difficile de la mine, cette option ne sera pas retenue. La 
mine Olla de Ojo n’est pas retenue non plus, en raison de son accès impossible.  
La mine de Bolsa Negra étant une mine de wolfram, il ne sera pas demandé 
d’autorisation pour les mines de Choquetanga Chico et de Salla-La Jolla, de wolfram 
également. Leur visite prévue pour la 2ème partie de la mission ne sera donc effectuée 
uniquement si le temps imparti le permet. 
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B. Le secteur de Viloco 
 

I.  Les mines d’Etain de Viloco 
 

a) Accès 
 
L’accès au village de Viloco, sur l’autre versant de l’Illimani se fait en deux parties. La 
1ère emprunte la route asphaltée entre La Paz et Oruro. A Konani, une bifurcation permet 
de rentrer dans les reliefs de l’est. La route est asphaltée jusqu’à un certain point puis en 
terre de bonne qualité (en travaux). Ensuite, la piste est en mauvais état, dangereuse et 
peu large. Néanmoins, le trafic est très faible. Viloco est situé à 250 kms de La Paz et le 
trajet s’effectue en 6h30 par temps de pluie. (Planche 6) 
 

b) Accueil 
 
Le village est d’une tristesse à mourir. Les gens sont très peu accueillants contrairement à 
Tres Rios. Il dispose d’un seul alojamiento, sans lits et sans eau. Il n’y a pas de pension 
mais de nombreuses tiendas. (Planche 7) 
 

c) Travail dans la région 
 
Plusieurs secteurs miniers surplombent la mine. La surface exploitée est impressionnante. 
Le village a connu son maximum d’essor dans les années 50 – 60, il est sur le déclin en 
ce moment. Plusieurs campements miniers abandonnés s’étalent entre le campement-
village actuel et le sommet des reliefs. (Planche 8) 
Aucun des dirigeants des coopératives n’étaient présent cette semaine, en raison du 
passage de pouvoir d’Evo Morales.  
 

d) Conclusion 
 
Les mines d’Etain de Viloco sont d’accès 4x4 possibles, et les zones de travail 
éventuelles existantes. Néanmoins, vu l’hostilité locale, une autorisation de travailler 
dans la région sera demandée uniquement si nécessaire après la 2ème mission de 
reconnaissance dans le secteur au nord de Quime, si aucune autre mine d’Etain n’est 
rencontrée avec autorisation.  
 
 

II. La mine d’Etain de Rosario de Araca 
 

a) Accès 
 
La mine de Rosario de Araca s’accède depuis le village d’Asiento. Celui-ci est situé à une 
heure de route de Viloco, en se rapprochant de l’Illimani. La piste a bénéficié 
d’investissement européen et est plutôt de bonne qualité.  
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b) Accueil 
 
L’accueil n’a rien à voir avec celui de Viloco. Le village d’Asiento est beaucoup plus 
petit mais les gens sont très accueillants et la visite de la mine a été réalisée en compagnie 
de deux chargés d’exploitation sur place.  
 

c) Travail dans la région 
 
Le secteur est connu pour une plante endémique, étudiée dans le cadre d’une thèse par 
une étudiante en écologie de la UMSA. Les gens sont donc ouverts aux étudiants et un 
logement est fourni (pas de pension néanmoins).  
A priori l’autorisation ne devrait pas être difficile à obtenir, si ce n’est qu’ils ont eu des 
problèmes avec le voisinage sur la question de l’environnement. Des plaintes des villages 
voisins ont amené le ministère à effectuer une étude d’impact. Le résultat fut que la mine 
a été déclarée non contaminante et son exploitation continue. Néanmoins, son activité est 
en baisse en raison de la perte du filon.  
La mine appartient à une entreprise privée, EMUSA (Empresa Minera Unificada S.A.), 
dont le siège se situe à La Paz. L’autorisation doit donc être demandée auprès du 
dirigeant, Luis Mercado. 
 
 
Néanmoins, l’absence de grande quantité d’eau en saison des pluies me préoccupe. Il n’y 
pas de torrents importants. Un cours d’eau orangé sort de la mine, canalisé, et rejoint un 
autre petit rio plus en aval. Le débit est très faible en pleine saison des pluies et l’on peut 
donc l’imaginer quasi nul en saison sèche. D’après les responsables, il y a quand même 
de l’eau toute l’année. La couleur de l’eau disparaît dès la 1ère confluence avec un autre 
cours d’eau.  
En se rapprochant du village, l’eau se charge de particules en aval de la zone de lavage du 
minerai mais le débit est toujours aussi faible. Le ruisseau passe à côté du village. L’eau 
de boisson provient d’un autre cours d’eau. (Planche 9) 
 

d) Conclusion 
 
L’étude de cette mine parait intéressante et réalisable. Néanmoins, j’attends ton avis Marc 
sur la possibilité de l’étude en raison de la faiblesse des débits et de l’absence de 
sédiment en quantité suffisante avant de demander une autorisation (sur La Paz). 
 

III. Les autres mines de la région 
 
Cinq autres mines faisaient en théorie partie de la visite. En raison d’un pont éventré 
depuis plus d’un mois sur le rio La Paz, leur accès fut impossible. Il était également 
envisagé de faire une boucle pour retourner à La Paz en passant par Palca, mais la route 
emprunte ce même pont.  
Il est possible que d’ici 2 ans, la circulation soir réalisable sans problème et un point 
d’échantillonnage pourrait donc être envisagé en aval des deux mines d’or alluviales de 
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Salvador et Chungamayo. Ce point intégrerait également les rejets des mines de Cerro 
Negro-Gemul ( W-Sn), de Salla-La Jolla (W), de Viloco et de Rosario de Araca. 
 
La mine de Choquetanga-Chico (W), en théorie accessible depuis Viloco (d’après le SIG), 
l’est très difficilement en vérité puisqu’elle se trouve à plusieurs heures de l’autre côté de 
la chaîne de montagne sur une route plus ou moins abandonnée (l’accès ne se fait pas du 
tout des dires de plusieurs habitants de Viloco).  
 
 

          IV. Conclusion sur la 2ème partie de la mission 
 
Il est possible d’obtenir une autorisation, si nécessaire, à la mine de Rosario de Araca. 
L’étude des mines de Viloco est à éviter si possible, en raison de l’hostilité locale. Les 
autres mines n’ont pu être accédées en raison des conditions de circulation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion générale 
 
La différence entre la théorie (les informations du SIG) et la réalité du terrain est assez 
conséquente. Toutes les mines sont loin d’être répertoriées et les accès sont faussés. 
Même les éléments exploités ne sont pas toujours respectés.  
Le bilan de cette tournée est néanmoins positif. J’ai enfin été confrontée à la réalité du 
terrain et même obtenue une autorisation de travailler. Néanmoins, l’organisation de 
mission d’échantillonnage va être un réel défi, en raison des difficultés d’accès, de 
l’absence d’électricité, du matériel à transporter, etc… 
La prochaine étape est une deuxième mission de reconnaissance entre Quime et Coroïco 
à la recherche des 4 autres mines à suivre. 
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Annexes  
 

 
 

Points GPS relevés au cours de la mission 
 
 
 
 
 
 

Budget (en boliviens) 
 

Essence Nourriture Nuitées Divers Chauffeur Total 
950 237,5 40 27,5 600 1855 

Nota : divers contient des piles pour le GPS, des pièces données aux enfants travaillant 
sur la route (nombreux…) et les frais de route.  
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Planches photographiques 
 

 
 
Planche 1. Accès à Bolsa Negra 
Planche 2. Le village de Très Rios 
Planche 3. La mine Bolsa Negra 
Planche 4. La rivière à étudier en aval de Bolsa Negra  
Planche 5. La mine d’or Illimani 
Planche 6. Accès à Viloco 
Planche 7. Viloco 
Planche 8. Mines de Viloco 
Planche 8. La mine Rosario de Araca 
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Planche 1 – Accès à Bolsa Negra 
 

 
Entre La Paz et Palca, la route est pavée 

et en bon état général. 

 
Puis ça se gâte, avec des cailloux, de la boue 

et des ponts en très mauvais état. 

 
Bus bloqués par un passage boueux. Pas 
de problème de passage pour le 4x4 mais 

dépassement impossible donc attente. 

 
De nombreux ruisseaux au débit conséquent 
traversent la chaussée. Ici sur la route entre 

Très Rios et Totoral. 

 
Entre Très Rios et Totoral, toujours, un 

glissement de terrain obstrue la chaussée. 
Avec attention, la traversée est possible 

néanmoins. 

 
Sur le retour à La Paz, par la même route, un 
passage de ruisseau non observé à l’aller. La 

configuration de la route change 
extrêmement rapidement en fonction de la 

météo. 
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Planche 2 – Le village de Très Rios 
 
 
 

 
Etat du pont reliant le village de Très Rios 
à la mine Bolsa Negra au moment où nous 
sommes arrivés. Des véhicules le traversent 

néanmoins. 
 

 
Le rio venant de la mine Bolsa Negra à sa 
traversée du village, juste en aval du pont. 
Le bâtiment qui le surplombe, ce sont les 

toilettes publiques. 

 
Zone d’inondation en amont du pont 

(l’accès à la mine Bolsa Negra se fait juste 
sur la droite de la photo). Notez les murs 

d’aménagement du rio éventré par le débit. 

 
3ème et ultime version du pont observée. Le 
passage de véhicule n’est pas permis par la 

largeur du pont. Néanmoins, un camion 
provenant de la mine doit passer 

régulièrement, le pont ne va donc pas rester 
dans cet état. 
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Planche 3 – La mine Bolsa Negra 
 

 
Lagune et rio en aval de la mine. Au loin, 

le village de Très Rios. 
 

 
Nombreuses cascades se jetant dans le talus 

de rejets miniers. 

 
Table de concentration du minerai. 

 
Sortie de la galerie principale, de 2000 m 

de long. L’entrée se trouve une centaine de 
mètre en amont. 

 

 
Installations au niveau de l’entrée 

supérieure de la galerie. 

 
Vue générale du campement minier de 

Bolsa Negra. Le grand espace sur la gauche 
est un terrain de football. 

 



 14 

Planche 4 – La rivière à étudier en aval de Bolsa Negra 
 

 
Plaine d’inondation en aval du site et en 

amont du village de Très Rios. 
 

 
Un aperçu de la vitesse du courant et de la 

charge matériel portée par le torrent. 

 
Zone de prélèvement possible de 

sédiments. Remarquez la différence de 
granulométrie. 

 

 
Zone de travail à privilégier en raison d’une 
diminution de la vélocité du courant (point 

répertorié au GPS). 

 
Un des nombreux affluents de la rivière 
principale. L’eau est plutôt d’apparence 

‘propre’. 
 

Aperçu de la minéralisation (naturelle ?) d’un 
affluent du torrent principal. 

 



 15 

 
Planche 5 – La mine Illimani (Au) 

 

 
Campement minier situé au bord d’un lac 
d’altitude. Ici se déroulent le broyage et la 

concentration du minerai. 

 
Campement minier sous la neige. Les 

habitations sont de pierres empilées par les 
mineurs eux-mêmes et protégées par une 

bâche plastique. 

 
Broyage artisanal de la roche contenant le 
minerai. Le mineur fait rouler une pierre 

arrondie à l’intérieur d’une roche taillée, à 
la seule force de son poids. 

 
Détail du système de broyage. Du sable est 

ajouté pour amplifier les frottements et 
faciliter le broyage. Le minerai intéressant 

reste dans le creux de la pierre, seul le sable 
et l’eau sont évacués. La concentration est 

ensuite effectuée au mercure (non observé). 

 
 

 
 
 
 
 

Le campement de la mine Inglès Cucho, 
sur la montée à la mine Illimani. Sur la 
droite le campement minier et au centre 

l’entrée de la galerie. Cette mine appartient 
à la coopérative de Totoral et exploite l’or 

également. 
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Planche 6 – Accès Viloco 
 

 
Route goudronnée de La Paz à plus loin que 

Konani. 

 
Puis route panoramique peu large. 

 
Des portions entières de route sont très 

glissantes avec une épaisseur de boue de 
plusieurs cm. 

 
Mine plus ou moins abandonnée avec 

néanmoins 6 mineurs. 

 
De nombreuses galeries longent la route. 

 
Village minier complètement abandonné. 
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Planche 7 – Viloco 
 

 
Viloco,  ville minière partagée entre 5 

coopératives. 
 

Dans le creux de la vallée, le village de 
Viloco. En face, à la gauche du dernier 
sommet, le site minier de la coopérative 

Viloco. Le site Bonaparte se trouve dans la 
vallée au fond sur la droite. 

 
Les rejets miniers en aval du village. 

 
Le cône de déjection du torrent venant de la 
mine Viloco où est implanté un campement 

minier à l’abandon. 
 

 
Installations vétustes dans le village. 

 
Maisons de mineurs longeant le torrent 

venant de la mine Bonaparte. Sur les berges, 
on aperçoit les couches de remblais du 

village (plastiques, tissus, etc…) 
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Planche 8 – Mines de Viloco 
 

 
Montée à la mine de Viloco, 1er 

campement abandonné. 

 
Sommet de la zone exploitée. Autre 

campement-village abandonné. Nombreuses 
entrées de galeries visibles dans le relief. 

 
Système de drainage de l’eau. 

 
Vue d’ensemble de la zone exploitée. Le 

sommet le plus haut, dénommé ‘le gorille’ 
attire de nombreux touristes. 

 
Autre zone d’exploitation, ‘Bonaparte’,  

partagée entre 3 coopératives. 

 
Vue depuis la mine Bonaparte. Au premier 
plan, un système de lavage du minerai, au 

second plan, une retenue d’eau et derrière les 
nuages, le village de Viloco. 
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Planche 9 – Mina Rosario de Araca 
 

 
Vue générale de la sortie de la galerie 

principale. 

 
Le filet d’eau orangé qui sort de la galerie 

principale. 

 
1ère confluence avec un autre cours d’eau 

ne provenant pas de la mine.  
Couleur de l’eau, bien blanche, en sortie du 

tuyau qui permet le passage de l’eau au 
dessus d’un site de traitement du minerai. 

 
En aval, site de lavage du minerai pour 

récupérer l’Etain.  
Cascade en aval des divers sites de lavage 
du minerai. Remarquez comme l’eau s’est 

chargée en particules. 
 


